
Aux mines d'A niche 
r O S S E DEJARDIN. — Le délégué Hussoa nous 

eauiaïuiiitjiie le rapport suivant : 
Le «unedl £4 aviU, un accident est survenu a 

I» (esse Uitanlin, eu liant du prcn ier pian de lit 
première série du levant de la ve*M Madagas
car , par le recoupage de Jacques, a Miro Adol
phe, boute Jeu, âgé de 37 ans , habitant la c o m 
mune clc Waziers. 

Je fus prévenu le lundi K de ce mois, a 3 heu
re? 3o du soir. Je me suis rendu chez le blessé, 
qur me lit ladéelaration suivante : - Le couloir de 
la cheminée a charbon était tombe, j'ai appeté 
a u ouvrier pour la remettre en place. iunc partie 
fies charbons était tombée sur la voie, e t le her-
•tkeur avait retiré son charriot de t'avAncée pour 
Ja charger. Co:ame. il (allait laire ext toser des 
raines, j'ai passé au bois fond. Il y avait si peu 
lie place que j'ai dû me mettra a genoux. J'avais 
l a main droite posée sur un puis quand une 
pierre s'est détachée et m'écrasa la première pha
lange de l'auriculaire. 

Le lendemain, a 5 heures 30 du matin, Je ma 
suis rendu sur les lieux de l'accident : j'ai cons
taté qu'a l'endroit où s'est produit l'accident, la 
( o i e est défectueuse, il n'y a pas de longeon an 
'face de l'avancée pour relier l e s cadres, trois de 
Des derniers sont cassés ; un quatrième qui ne 
pert plus û rien n'a plus de bois voie et le charriot 
louche au bols fond, ce qui empêche le passage 
Iles ouvriers. 

J'ai ensuite Interrogé le témoin Godin Alhos, 
nfercheur, âgé de 17 ans , habitant la commune 
«la Raches, qui constata la déclaration d u bles-
•é . Le docteur Ougelot, qui lui donna les pre
miers so ins , évalua le temps de chômage de 30 a 
10 jour*. * 

D'après l'enquête que je fis sur les lieux et les 
déclarations du blessé et du témoin, je conclus 
nue l'accident est imputable à la Compagnie, qui 
n'a pas entretenu la voie dans une plus grande 
largeur peur permettre plus librement le passa
g e des ouvriers. 

LILLE-CINEMA 
M-M, Parut* Samt-Maurier 

A deux pas de la Gare ; a proximité de la tête 
de l igne de tous les tramways . Foyer *t Salon de 
lecture ouvert au public. Tous las aoirs, a 8 n. 1/2, 
spectacle da g a l a 

Matinées les dimanche», a t a. 1/2, et a 4 a. 
1/8 ; l es lundis, mercredis e t jeudis, » 4 heure». 

m iiiniiiaiBM 

BRASSERIE UNIVERSELLE (Casino de» Fa
mines). — M. Ch. Boucuar, directeur propriétaire, 
(.lace du Théâtre. Lille, — fous le» tour». Mati
née de 4 a 7 h. ; soirée a 8 h. 1/e ; Spactaote-Um-

cer t : Programme : Arley, comique; Bahy Wil-
frtd, acrobates équitibristes ; Tori, chanteur di
s e u r ; Anget Gor.tard, mélange act c o n i q u e ; Mlle 
Suzanne Hurphy, oiseuse ; Nnnez gymnaste ; 
Mlle Valencay, chanteuse ; Mlle Suzy Lotty, gom
me use 

A chaque représentation : deux séances de ci
nématographique r L'Universel Cinéma. 

Entrée libre e n semaine. — Dimanches et fê
tes, entrée • 0 fr. 50. 

Restaurant de 1er ordre — Cuisine soignée. — 
Plat du jour : 0 fr. 75 : plat du soir : l franc. 

, l ». — 1 1 . W a g n o a , l p . - l l . Baetaroq, l » . * f 
13. Mangin. S p . — 14. Masquelier A. , 1 p . — 
15. — Oelcroix, 1 p . — lfi. Suit», 1 p. — 17. Lam-
bl in , 1 p . — 1». uetespaul , — 19. Florin Jean-
Baptiste. — 80. Pérou. — 21. Leoarieux. 

Rétrulateurs Deelerq et l.amblin. 
Premier pigeon constaté, M * , 5 L — Vitesse, 

1.070 10. — Dernier constaté, »,47,14. — Vitesse, 
l e W A 

AÉRONAUTIQUE 
L'AERO C L U B D E F R A N C E R E C O N N U 

D U T I L I T E P U B L I Q U E 

Le président d» la République vient de pren
dre u n décret par lequel l'Aéro Club de France 
la grande société d'encouragement de locomo
tion aérienne vient d'être reconnu d'utilité pu
blique. 

'* 

Aux mines de Lié vin 
FOSSE NUMERO 3. — Voici le ifeuifti des 

Mervat ions du délègue Dcgreawt, pour ià mois 
i uviil écoulé : 

Le 17, visite des travaux veine' Dusoniet, nu
méro 1 eouou*nt, par relevées, et veine Dusc-
piet , uuiuvro 8 couchant, par dwoeiniei-ics. Le 
délégué a trouvé la présence du grisou u deus. 
endroits. Il impute cela ; 1. a u ralentissement 
«normal du venf lateur ; il. a la dts*4trvgauon 
du U'i^ussago, le Ion*; d u cran, tailie oaillet, <:<< 
qui tei^l à démontrer que t e quartier exitje de 

!
U part de l'exploitant une surveillance constan
te, et la stricte application u t toutes mesures 
propres a uàouier la «écurie du persenatL 

Le i » avril. — V 'site dus travaux veine Frédé
r i c , numéro ii Levant et Çixtchant par relevées 
i l descerxleries. Le boisage est brisé d'une !a-
con inquiétante, dans les 'utilles du la descende-
rie 2 Levant. Il manque de remblais taille Juyet 
e t la voie Dheder est très défectueuse. Dans la 
visite des lampes fuites par le délégué, dans sa 
tournée, il a Cont*M une lampe Muesejer r.uii 
fermée hermétiquesnent. 11 pense qu'il suffit 
d'un peu d'eetiauUeiner.t du métal pour que les 
ressorts de ces lampes déjà anciennes, se deleii-

!

tlenrt par eux-mêmes . 
Le délégué conclut qu'il serait sage et pru-

Ueni d'activer leur mise a U résonne. 
Le 20 avril. — Visite des tru-aux. veine 

Edouard O.uchont D50, desceivlerie i!, qui est 
très défectueuse ci présente du ilanger puur la 
criculation a v m g \ mètres élu tond. 

Visité hivwetle >86 et veine Alfred par relevées 
l l'étage' do 600. Comme d'habitude toutes les 
tei l les manquent de reinbluis. l.e lx/isage se 
brise taUle Dupré, et il suturait de peu de chose 
p e u r que le grisou stationne taille Prouveur. 

Le 81 avril. — Visite des travaux v e i n a C*-
lirv, Omérine et Dusoniet 2 couchant a i><». i-a. 
xnacjiine d'Omérine manque d'entourage, et 
éttint donné le dégagement permanent d u gaz 
d e la veine Dusoniet, le délégué répète que I o n 
n e saurait prendiu trop de prtcrutioa» uux cou-
pcments des tailles. Il a trouvé en outre une 
£<*che a grisou sommet do la bo\Vette descen
dante 34cT au-dessus de l'emplacement de la 
machine. Il rappelle a l'exploitant .lu'il avait 
cependant été convenu, lu is de la vis.te du coll. 
(râleur Jes mines que; -cet endroit allait être in-
ceôsa:mnent reflfcmi par des billes en fer bour-
rées d'WVi'e. Rien n'a été fuit et le grisou e s t 
l:-i. jours visible. __ . . . 

Le 24 avril. — Visiter veine DUsaf4et * •»•> 
chant 600. Le d«V-.:ui réclame les <•• 

l i l l o Rr-. ' ivlr «r1*> g r a n d e s 
f ê v u c u a U o n d u « r t a o u . 

Omnia - Cinématographe Pathé 
iRue Esquermoise, Lille 

Grand succès hier soir pour le nouveau spec
tacle du Cinématographe Pathé. Le rire a eu sa 
large part grâce au « Truc de Baptisie », scène 
désopilante de M. René Chavance, jouée par 
MM. Landrin, Moricey et Mlle Louise Willy et 
grace \auss i au « Parapluie oublié », à « Théo-
dule veut se faire apache », a "l'obstination 
d'un amoureux ». Le genre dramatique a été 
applaudi dans le • Oi?ur meurtri » e t • Pour 
l'HonneuT ». Les amateurs de féerie ont eu la 
« Forge du Diable » et « lErmite des Prémori-
trés ». Le « Cirque miniature » et les « Incon
vénients du Cinéma » ont eu leur part de suc
cès. Enfin la partie documentaire ûu program
me comprenait d'intéressantes vues de la « Vie 
à Naples » et « l'Action française au Maroc », 

Aujourd'hui, matinée a quatre heures. Soirée 
à huit heures trois quarts. 

C A F E T I E R S , O A B A R E T I E R S 
qui v o q l e s n o 

PIANO AUTOMATIQUE 
a d r e s s e z - v o u s d i r e c t e m e n t a la 

s » F A B R I Q U E F R A N Ç A I S E -M 

Rue des Fabricants, 46, ROUBAIX 
qui fait le p lus b e a u et l e me i l l eur m a r c h é 

T. 1. c : Cinéraito?r.?ralis t u Haltries Lilloises 

Aux retraités lie la fienfoiwie 

Le Comité d'Arras, (le l'L'nion des retraités de 
la gendarmerie du Nord et du Pas-de-Calais, 
adresse à ses adhérents une convocation a l'as
semblée général-3 qui aura Heu dans cette ville 
le dimanche 9 mai, a deux heures et demie du 
soir, dans une salle de I'HOtel-de-Yille. 

A cet effet, le Comité rappelle aux chefs de bri
gade et gendarmes en retraite qu'ils peuvent s s 
présenter, sans convocations, s'ils ont négligé de 
s? faire Inscrire ils seront inscrits d'affice en 
jiLslitiant de leur situation de. retraités de l» 
gendarmerie. 

H rappeUc égaiemorit aux intéressés (en acti
vité comme e n retraite' qu'i la suite du Congrès 
de Paris, 1a Chambre et le Sénat ont volé à l u-
nanlmttë l'augmentation de la solde a partir du 
1er janvier 1000, et que l'unification des retraite» 
sera inscrite au budget de 1910, c'est-à-dire au 
1er Janvier prochain. . 

Toutefois, le Comité eslfme que ces améliora
tions ne doivent être considérées que comme un 
premier pas vers une situation meilleure. Il in
siste auprès <Te ceux qui ne l'ont pas compris que 
ce n'est que par le nombre et une volonté ferme; 
qu'on arrive tx se faire entendre, quel que soi» 
le bien-fondé de ses revendications. 

F.nfin.il rappelle aux retraités qu'ils sont élec-
teurse t qu'en aucune circonstance ils ne doivent 
foùtai er. 

te ComfM. 

Ci-out de' taille. Prendr erle grandes précautions 
•vu - b o U a s e *A « w r v e ï u . ! * t f t 
sommet taille Gatllet. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 

Théâtres Mimlcipanx de Lille 
attraction : A. BOURDETTH 

Ce so!r, nr-'vocabteinerît, dernière reprèsentev 
( ion de la tournée Ueguerville. 

Le spectacle, vu sa longueur, commencera a 
. , heures précises ; 11 se composera do : Lb» 
ï i R U i E E S b'IIERCL'LE, vaudeville e n 3 actes, 
et de TOUHTEUN S'AMUSE, également en 
| actes 

Ce sont les deux plus gros succès de fou r re 
Ile l s saison. _ „ , 

Avis tris important. — Tous les billets de pu
blicité de n'importe cruelle date seront valables h 
peu» dernière représentation. 

Chronique des Sports 
CYCLISME 

P O U B L E S R E S E R V I S T E S 
M O T O C Y G I i l S T E S 

I.o moto-club -du Nord de la France, dont la 
s> .:e est a Houlaix , 11, contour Saint-CUarlin, 
attire U'iit particullèrémetit l'atu-nUon des inoto-
cyciirtfî» <i<? ra r é - o ; i sur la nolo suivante de 
M. le ministre de la guerre, relative a l'emploi 
d,-s niotocyclettos dans un but militaire pen
dant les manœuvres d automne et les exercices 
ou voyages de cadres. J 

• Les motoeycletlês employées pour les be
soins de l'armée auront u n i puissance com
prise en un onevid cl trois chevaux. 

» Il sera alloué a u x motocyclistes u n e in
demnité îixe journalière Ce un îranr cinepaan-
te centimes, représentant les frais d'amortisse
ment de la machine, e n outre une indemnité 
kilométrique de 0 fr. 60 représentant les frais 
de combustible ' et de graissage, ainsi que les 
frais d'entretien et de réparation. 

» Ces indemnités sont naturellement hvlépen-
dantes de I indemnité journalière normale ». 

Les réservistes possesseurs de; motocyclettes 
qui délireraient être employés comme motocy-
listes, soit aux manœuvres, soit dans les dlf-
lèrenls e;<crcices ou voyages d e cadres, peu
vent s'adresser po-.ir tous renseignements com
plémentaires au siège du Moto Club d u Nord, 
a P.oubaix. 

BIBLIOGRAPHIE 
Vient da paraître chez Fasquelle, éditeur : 
POUR LA PAD>, de M. Frédéric Passy, hvre 

plein de précieux documents et auquel le nom de 
l'auteur confère une indiscutable autorité.C'est 
le bilan de ce qui a été lait depuis un demi 
siècle pour l'amélioration des relations inter
nationales. Il est superflu de souligner l'intérêt 
et l'actualité de ce magistral ouvrage. 

LES U M S , de Edouard Rod. c'est-a-dire, les 
ménages qui n'ont demandé ni la sanction de 
l'Etat ni !a bénédiction de 1 Eglise, tel est le 
titre d u peignant roman moral et social que 1« 
maître écrivain a écrit : 

Chez Y. Giard et E. Briirt : 
POl'R PROTEGER LA SANTE P L ' U U O l f . 

par Marcel Uermard, secrétaue général du dé-
pot do Soine-et-Marne aveo» une préface du 
docteur Fernand DubieJ, ancien ministro de 
l'Intérieur. 1906. Paris. V. Giard et E. Brière, 
éditeurs. Un volume In-lb relié toile 4 Iranes. 

TOUTES LES FAMILLES 
S O U C I E U S E S D E L E U R S S A N T E S 

d e v r a i e n t t o u j o u r s a v o i r u n s pet i te pro> 
\i-*ion_de q u e l q u e s l i tre» 

d e l ' exce l l ent V I N d s 

B A N Y U L S - T R I L L E S 
et e n D t e n d r s un v e r r e a v a n t c l i aque 
r e p a ? si efje» v e u l e n t se r é c o n f o i t - r 
n u r é a b l e m e n t , car e s t i n c o m p a r a b l e e t 
d é l i c i e u x apérit if e s t s o i g n e u s e m e n t pré
p a r é a v e c un v i e u x v i n e x q u i s e t l e mei l 
l eur q u i n q u i n a . 

11 e s t d'a i l leurs r e c o m m a n d é par le 
C - r p s m é d i c a l d e p u i s l o n g t e m p s a u x Da
m e s , H o m m e s e t E n f a n t s . 

On le I r o u v e ' o h e f t6vîs"res*'EtItTeposi-
t a i r e s e t d a n s te» p r i n c i p a l e s ép icer ie» . 

E x i g e z 1 é t iquet te s u r la boute i l l e . 

CHEZ L E S D O U A N I E R S 

Hippodrome Lillois 
T H E R O Y A L V I O 

t e nouveau i?rogramme de "ttve Royal Vlo, au . 
elaudi oomme nous l'avons dit, vendredi et same
di , a reçu hier du grand public du dimanche la 
consécration du plus grand succès. Deux salles 
débordantes de monde de la piste au dernier 
gradin de la plus haute galerie, l'ont acclamé 
d'un bout a. l'autre et chacun des spectateurs e n 
r^panara assez l'éloge pour que le succès de Tne 
Roat Vlo aille toujours en s'accentuant. 

Ce soir, k 8 heures e t demie, les mêmes numé
ros. 

La meiV/eure réparation do Pneu
matiques ae fait chez J. VITTUp 
15, rua du Ballon. St-Maurico. LiJie 

COLOMBOPHILIE 
L A M U T U E L L E C O L O M B O P H I L E 

D E R O U B A I X A U C O N C O U R S 
1 D E C L E R M O N T 

Voici l es résultats remportés par la . Mn!-.'.el
le Colombophile » onez Desruelle, rue du Grand 
Chemin, a Boubaix./ i)7 pigeons léchés par smes -
tar, convoyeur. / 

1. Dupriez A., 1 p. — 2. Pollet, 7 p. — 3.Capart 
4. Lamblin, 6 p. — 5. Missiaux, 1 p — 6, Car
relle, 5 p. — 7. Florin Kan-Baptiste, 3 p. — 
8. Pontzelle, 2 p . — 9. Nys, 3 p. — 10 Deelerq, 

Les a_;éi.is iiu sarvle» actif des Douanes dé la 
•Direction d»i Lille se sont réunis la i i uv iu ou 
liS.ioiiihle* geiKrale', au café "Uélevo*, à ' lô heu
res du matin. 

Dès l'ouverture de la séance, le brigadier La-
gatxW, président, présente a l'asaaiuMee la ca
marade lluort, vérificateur a .rionbnrx, pvan-
dent de l'Association d u service sédenUMié e é 
la Direcrtion de Lil le; puis 11 rend Compté» de. 
la situation moral» de l L n i o n Générale qui ^sl 
excellente et lait remarquer à l'assemblée la i ' . 'V' ! ' „ 
détente q u | »'est produilê depuis un certain ^'_nV" ,^- . y 

temps entre l'Administration et l'L'nion Gc:.> 
rale. Lo camarade L a g a U e s e télieite de ce ré
sultat, ainsi que des autres améliorations otte-
i.aes et termine en adressant un a;<j»el énergique 
en l a \ e « r de l'Union et de la solidarité doua
nière. Il cède ensuite la parole au camarade 
Huart. 

Celui-ci apport-' a l'assemblée le salut frater
nel de son associat ion; dûns une ssurté allooi-
tion, il fait part des sentiments sympathiques 
du service sédentaire a l é g a r d de s afieiits du 
service actif, fait ressortir les bienfaits de 1 Asso 
dat ion, déclare ou il ne peut y avoir d'anta^v-
nisme entre les deux services et préconise la 
lusion de l'Union Générale d u service actif avec 
l'L'nion Générale du service sédentaire. 

Après l'examen et la solution de diverses qVS-
Uuns corporatives et le renouvellement du con
seil d'administration, rassemblée se sépare après 
avoir voté l'ordre du jour suivant : 

• Les agents du service actil de s Douanes d u 
Groupe de Lille, réunis e n esstuikblée générale 
le 22 avril, -a. W heures du matin, 47, ru» d» 
Paris, a Lille, adressent leur», respectueux re
merciements là M. le Directeur général pour 
l'augmentation de l'indemnité des chiens de ser
vice, dont l'initiative revient au Groupe de Lille ; 
sollicitent l'appui bienveillant de M. Delauney et 
du gouvernement républicain, pour le relève* 
trient de leur traitement ; assurent de tour dé
vouement respectueux tous les chefs de la hié
rarchie douanière; remercient l'Association d i 
service sédentaire de la Direction de Lille dit 
témoignage de sympathie apporté a l'assem
blée par son président, le camarade Huart ; en. 
voient l'expression de leur entière confiance a u x 

Ne pleurez plus 
Les Pilules Pink vous guériro/it 

V o i l a c e q u e n o u s d i s o n s à ce l l e s qui souf
frent . D a n s b e a u c o u p de m a i s o n s o ù l'on 
souffrai t , où l'on pleurai t , l e s P i l u l e s Pink. 
ont apnurte l a s a n t é e t l a joie. Q u a n d l é s Pi
lu l e s P.tilc e n t r e n t d a n s u n e m a i s o n , l a m a 
lad ie e n sort . 

V o y o n s c e q u e l e s P i l u l e s P i n k o n t fait 
f o u r ' M i l e HoÊUlte Moût! 3, d e Montas tru«- la -
Conse i i l ere , p r è s T o u l o u s e . 

( J e s u i s r é e l l e m e n t s u t i s l a i l e d u t r a i t e m e n t 
d e s P i t u w s Pmit , écri t -e l le . J é t a i s d e v e n u e 
s i p a i e , s i faible , un pet i t t r a v a i l é ta i t s i pé
nib le pour m o i q u e je. cnuyuis b i e n q u e je n e 
m e ré tab l i ra i s j a m a i s . A u s s i , a v a i s - j e é té 
prise d' idées n ô t r e s et je ne p e n s u i s q u à 
m o u r i r . Je n e m a n g e a i s p r e s q u e p l u s , j 'étais 
t r i s t e ; je ne d o r m a i s p lus et o n d i sa i t que 
j 'ava i s t o u j o u r s l a i r inqu iè te . T o u t l e m o n d e 
s 'ap i toya i t s u r m o n surt. J'ai e u le b o n h e u r 
de prendre d e s P i l u l e s Pink. e t c e s b o n n e s 
P i l u l e s m'ont b i e n v i t e r e U i i U e . O n n e m e 
r e c o n n a î t p l u s t e l l e m e n t j'ai b o n n e m i n e , 
t e l l e m e n t je m e p o r t e b ien . » 

Mlle M o u r a r e a u , d ' E s p e r a z a Aude), écr i t : 
a J'ai fait u s a g e d e s P i l u ! ^ t' ' e t c e » bon
n e s Pi iuWs m'ont purf ; .fuéd*; d e 
m o n a n é m i e . J 'é ta i s m a k i J e ._.;puis t ro i s a n s 
e t j'ai p a s s e de b i e n m a u v a i s îno.nént'*.J'étais 
toujours t i c s paie , t rès i u i b l e , je p, '» \ais p u s 
d'appétit et a v a i s t o u j o u r s à m e p la indre so i t 
d 'un m a l a i s ? , s o i t d 'un a u t r e . J a v a i s b e a u 
prendre d e s r e m è d e s , i l s e m b l a i t qu ' i l s 
é t a i e n t in»^apai)le3 de guér i r m a m a l a d i e , de 
m e r e d o n n e r l e s f o r c e s p e r d u e s . P e n d a n t que 
je l e s j irenais , j é p r o u v a i s un l éger s o u l a g e 
m e n t , puis a y a n t cess<"; de l e s prendre , je re
t o m b a i s à u n a u s s i m a u v a i s é t a t q u ' a u p a r a 
v a n t 

S e u l e s , l e s P i l u l e s P i n k ont p u m e g u e n r 
c o m p l è t e m e n t . E l l e s o n t fa i t d i s p a r a î t r e t o u s 
m e s m a l a i s e s et m'ont r e n d u l é s f o r c e s et 
l 'appit i t . 

ftéSTsrrée--à s w H i ï r ' • v t a i t M-He- Adrterme 
Viuu . de Saint-Gil lés-Croav-de-Vie . Tout le 
m o n d e v o u s dira, d a n s le p a y s o ù MU» 
A d r i e u n e V i a u e s t b i e n c o n n u e , q u e l e s Pj lu-
1«S P u i k o n t o p é r é le. une guér idon mrra<*u-
l e u s » . El le a v a i t ' i lé absnrkjnnéê o n la oon 
Sldéxai l o o m m e perdue, el le n'était p l u s q u u-
B « o m b r e , m e a pri3 p e n d a n t que lque t e m p s 
l e s Pilule?» P i n k et a é té ré tab l i e au-de là d e 
toute e s p é r a n c e . P o u r qu'on p u i s s e s e ta ire 1 
u n e idée de l 'état de d é p é r i s s e m e n t d a n s le
que l e l l e s e trouva i t , c i t o n s ce d é t a i l : à l a 
s u i t e du t r a i t e m e n t d e . P i lu l e s P ink , Mlle 
A ù r i e n n e V i a u a e n c a i s s é do 10 kile.ir. 

L e s P i i u l e s P i n k s o n t le nard icn d e l a s a n 
té d « l a m a i s o n . Ell«^s s o u l a g e n t le m a l a d e 
d a ' s u r t » e t Te • w é r i s s e n t T&pidenvent. E l l e s 
?ônt s a n v e r a i n e s c o n t r e 1 anérrie.- l a rh loro -
ee, la fnibJess» ifcn.'rale, l e s m a u x d ' e s t o m n " 
TTitirraine?, n*vr". la i es , so iatyrne , nevirasth•'•-

Tout »n l'occupant plus partlculiènttnent des 
Fonds Ottomans, on n'a pas négligé de travail
ler d'autres valeurs en vedette, notamment la. 
Rio Light à 533 3,4. Les recettes nettes encais
sées en mars écoulé, accusant en laveur de l'J09 
une majoration de 70.158 fr. . portant a*272.8l5 
fr. l 'augmentation depuis le 1er janvier 1K09. 

COMPTANT 
L'attention des habitues de la Corbeille s'est, 

pour ainsi dire exclusivement concentrée sur 
les titres de nos titres Sociétés sidérurgiques et 
Houillères. Toutefois l'on n'a pas totalement dé
laissé les autres valeurs, telles que les actions de 
Banques qui n'ont cessé de témoigner de la 
terme té. 
- Nous- apprenons que le dividende de la Ban
que de Qiarieroi sera de 7 P - £ . ou 3i . fr . , com
me l'année dernière. 

Parmi les titres non cotés, les obligations 4 % 
de la Caisse des Propriétaires, de Bruxelles, sont 
toujours l e s Plus demandées ; la laveur dont 
jouit cet établissement tient à plusieurs causes ; 
il a fait s e t preuves;- attendu qu'il existe depuis 
74 ans ; Bon 'Conseil d'administration ne compte 
que des personnalités d* « tout repos • : enl in, 
ne devant pas consacrer de fortes sommes a l a 
rémunération de son capital-action, la Caisse des 
Propriétaires peut pratiquer de très lurge3 amor
tissements :pui lui constituent de sérieuses réser
ves. Ses obligations ne sont pas des titres de 
spéculation ; elles s'émettent au pair. 

Les transactions en Utres Chemins ne sont 
guère abondantes, ce qui n'empêche cependant 
pas les cours de faire montre d'une grande résis
tance. 

On nous informe que la Compagnie Auxiliaire 
.le chemins de fer au Brésil a encaissé en mars 
écoulé un bénéfice dexploitation en augmenta
tion de 37S000 fr. sur celui de la période corres
pondante de 1908, 

Des dispositions satisfaisantes se constatent au 
compartiment des Tramways, sans cependant 
rpie 1 on ait à y relever di:s variations apprécia
bles de cours. 

Donne tendance dos \nver> à 1Dù. 
\A 16e semaine de l'exercice courant a laissé 

une recette e n plus-value de î.TTiS fr.- ïô sur celte 
l e 101». 

Les résultats obtenus en 1903 par les Omnibus 
et Tramways de Lyon permettent la distribution 
du même dividende que l'an dernier, soit 52 Ir. 
par arl ior . 

Aux Provinciaux, il parait qu'il sera distribué 
40 tr. par action privilégiée et 2ô lr. par action 
ordinaire. 

Les Valeurs SUérvrrgiques font fart bonne con. 
tenanre. 

I * dividende des Hauts-Fourneaux de Saulnes 
a été fixé a 20 p. c. comme précédemment, soit 
MT) fr. brut. 

Dans l'attente de connaître les résultat» de l'ad-
i 4e combustibles pour les chemins d» 

1er de 1 fclfat. qui aura lieu le 18 mai, disons que 
l?s Vaicu** nouilléres r.'ont cessé de faire mon
tre de fermeté. 
' L'action Bois de Micherous à 9W est dans ce 
cas. Nous avons ces jours derniers donné de» 

renseignements «a sujet de l a Société du Bel» t a 
Micheroux, renseignements que nous croyon» 
intéressant de compléter en signalant que la u> 
tuation financière, telle qu'elle résulta d u darnié» 
bilan, se présente fort satisfaisante ; la Société 
n'a, e n effet, pas de dette et dispose d'un acti l 
réalisable et disponible de 172.000 fr., eft nrésena» 
d'un passif exiaib'.e de 44.500 e t d'un bénéfiee 1 
distribuer de 198.375 fr. 

Rappelons encore que l e s résultats totamt 6%* 
tenus en "es dix dernières années se chiffrent, de» 
duction faite des frai» généraux, des gratifie*» 
tions au personnel, ainsi que des allocations ail 
fonds de prévoyance oontse les accidents et Isj 
Caisse de «ecoufs. soit 833.593 fr. 52, se chiffrent. 
disons-nous, comme bénéfice net, a 4.W5.359 
fr. 2.7. De ce bénéfice, il a été prélevé 1K.320 fr. 
pour l'admim'strution pour s e s tantièmes. Les 
amortissements et la réserve ont (té dotés d é 
l.orntii fr 35. Il a été distHrn!««4n dividende; 
une somme totale d«> 3.150.000 Ar.. soit nnej 
moyenne annuelle de MS.rjnO fr., ou un dividende, 
moyen de 50 fr., chiffre réparti cette année. 

P o u r ê t r e r e n s e i g n é r a p i d e m e n t e t «Tnné 
façon p r é c i s e s u r t o u t e s l e s v a l e u r » 4 a 
B o u r s e et n o t a m m e n t s u r l e s Charbonnage»; 
s ' a d r e s s e r au J o u r n a l 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 

publ ié à Lille. 5 , Grand" P l a c e . 
On y t r o u v e t o n t e s Ie3 i n f o r m a t i o n s fïneaï< 

c i è r e s i n t é r e s s a n t e s et u n e J R e v u a d e s M a l * 
e h e s de Lille, P n r i s et B r u x e l l e s . 

Lea P i lu l e s Piidc «r«nt en v e n t e d a n s ton 
le s n h a r m n e i e s et -.u »l<?r»rt' ' P h a r m . u 

TleTtn. P a r i s ; 3 fr. 50 l a r^'te 
17 fr. 50 les C .bottes, f ranco . STt. 

LE 

IfîévBU du Nor** 
est en vente a PARIS, tous les 
fours, aux Bibliothèques de la 
Gare du Nord et chez Madame 
Schneider (kiosque 50), boulevard 
Uontmartro, 2. 

camarades de la commission administrative d*. 
Paris, ainsi qu'au citoyen Albcrtin, directeur de 
VAction Douanière, et se séparent aux cris de ; 
Vive la solidarité douanière ! Vive l'Union Géné
rale, une et indivisible 1 

Chronique Financière 
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BrureUcs 30 avril 1309. 

MARCHE A TERME 

La pTocîamatiori d u nouveau sul tan a été, com
me on pouvait l'espérer, saluée par une reprise 
de la Rente Turque, reprise qui a également favo
risé la plupart des Valeurs internationales de 
spéculation. 

Maladie. ,e PaiCicas du Sait! 
PLAIES, EMEUS, BJLST8E5, etc. 

Guéris p a é le 

TîNITIMNr D:LEZEM 
t l i l l i c r s d ' a t t e s t a t i o n s A» 

p e n i m n r s R u e r i e » e t m a l a d e s 
p a r f o i s d e p u i s p l u s d e 3IO a u , 

Franco contre envoi d'un mandat 
do 6 fr. pharmacie PRUVOST, 7, rn» 
des Arts, LILLE. 

rtgSsASSH La Gérant: Emit» Ci^gt . 
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i e Spécial de Minait 
par Burford Delannoy 

(Adaptation de Mort Laauetj 

» - Ou i . Q u e l s e r a l e m o u v e m e a t s u i v a n t ? 
— L e m o u v e m e n t s u i v a n t s e r a to i t p a r 

srous. V o u s iraz d i r e c t e m e n t d'ioi c h e z c e t 
ougent V o u s v o u s ferez d o n n e r p a r lu i l e s i 
g n a l e m e n t de l ' h o m m e q u i a a c h e t é l a pro-
ixriête, et lui d e m a n d e r e z ai c e q u e j e v o u s 
a i dit d u m o d e d 'achat a t d u p a i e m e n t n e s t 
p a s exac t . 

— Q u a n d v o u s a u r e z l a i t c e t t e vérif tea-
K o o , v o u s a d m e t t r e z c e r t a i n e m e n t q u e je 
s u i s c e que je p r é t e n d s ê t r e : I r v i n g Carter-
bi l l , g é n é r a l e m e n t c o n n u m i l U o n n a i r e e t a c 
t u e l l e m e n t en état de vousv p a y e r c e n t l o i s l a 
r é c o m p e n s e p r o m i s e . 

— A l l o n s I dit H a w k Short», n o u i d i s o n s 
m a i n t e n a n t d e s c h o s e s q u i o n t l e s e n s c o m 
m u n . Caci e s t u n e idée- p r a t i q u e e t Je n e v o i s 
p a s d'ineonvr>nient à srvouer q u e v o t r e f a ç o n 
de c o n d u i r e c e l t e i n t e r v i e w m'a, t a n t s o i t 
p o u ébrunlé d a n s m o n doute . 

X X I 

L a t e n t a t i o n d e l ' a g e n t 

Shore prit le train à r>wdon, a t t e i g n i t L o n 
d r e s , il eàmta s é a n c e t e n a n t e d a n s u n caft, 
q u i lr condu i s i t V>, O r o v e n o r s tree t , o u s * 
trouva i t l e b u r e a u d e M. Grover , f n t e r m e -
îlinire p o u r la v e n t e d e s p r o p r i é t é s . 

• I l s a teutots e t t&satjM. d i t a n p r o v e r b t v 

il y a a u s s i a g e n t s e t a g e n t s . \ 
E l M. G r o v e r n'était p a s de c e u x q u u n a m i 

r e c o m m a n d e r a i t à s o n a m i , s'il t ena i t a s o n > 
ami t i é . . 

M. Grover , c e p e n d a n t , s était a r r a n g e 
pour c o n s e r v e r u n e b o n n e réputa t ion , à !a-
qtfcl le a ida i t d a n s u n e l a r g e m e s u r e , i l faut 
b i e n le dire , u n e tête v é n é r a b l e et qu i s e m 
b l a i t u n e tête de sa in t , m a l g r é q u ' e l l e fût 
a b o m i n a b l e m e n t c h a u v e . Ou peut-être parce 
qu'e l le éta i t c h a u v e : l a ca lv i t i e e s t recon
n u e a u j o u r d ' h u i c o m m e u n s i g n e c e r t a i n d e 
respec tab i l i t é . 

M. G r o v e r a v a i t lu a v e c b e a u c o u p d'atten
t ion tout ce qui a v a i t paru d a n s l e s jour
n a u x s u r l 'acc ident de c h e m i n de fer de Per-
d o n , p o u r c e t t e r a i s o n qu'il s 'était t r o u v é e n 
c o n t a c t a v e c le m i l l i o n n a i r e p e u d 'heures 
a v a n t l e t a m p o n n e m e n t . 

L a part ie f inancière do l 'entret ien a v a i t 
é t é t eûe qu'el le a v a i t m i s l ' eau à l a b o u c h e 
d e l ' agent . C e s g e n s - l à r e ç o i v e n t q u e l q u e f o i s 
des™ a r r h e s , m a i s r a r e m e n t l e p r i x c o m p t â t 
d e 3 p r o p r i é t é s qu ' i l s a i d e n t a v e n d r a o u 4 
a c h e t e r . • 

L e s m i l l i o n n a i r e s o n t l a r é p u t a t i o n a être 
s o i g n e u x de l eur a r g e n t — d e n'être mi l 
l i o n n a i r e q u e p a r c e qu' i l s e n s o n t a u s s i so i 
g n e u x . M. Carterbi l t «e c o n f o r m a i t c e r t a i n e 
m e n t a l ' u s a g e g é n é r a l s u r c e p o i n t 

S e s m é t h o d e s p o u r a c q u é r i r d é s b i e n s e n 
A n g l e t e r r e n e c a d r a i e n t c e p e n d a n t p a s exac 
t e m e n t a v e c c e que n o u s a v o n s c o u t u m e de 
p e n s e r d e l ' a s t u c e a m é r i c a i n e . 

Il é ta i t v e n u c h e z l ' in termédia ire , a p r è s 
avoir v i s i t é Carlton-HaJl e t s 'était a s s u r é d u 
d e r n i e r pr ix . 

A u c o u r s de c e l t e e n t r e v u e i l a v a i t a c q u i s 
l a preuve / -que l e s t i t re s d£ propr ié té é t a i e n t 
c l a i r s , e t , l e s c o n v e n t i o n s d 'argent fa i j e s , 
a v a i t j e t é s u r l a table , a l a profonde s u r p r i s e 
de Tagent , a n paquet d e b i l l e t s de b a n q u e 
r e p r é s e n t a n t de pr ix tota l d e l ' a c h a t 

M . G r o v e r e n perdi t a r e a o u e l a rsaa i iB» 

t i o n : j a m a i s de s a v i e .11 n 'ava i t v u traiter . enf in , l e b o u t 3 e s e s do ig t s , s u r l e s b i l le ts . 
u n a c h a t de ce t t e façon-là . L e s g e n s à qui il V i n g t mi l l e l i v r e s s t e r l i n g ! 

Cette v u e le fasc ina i t , v é r i t a b l e m e n t . it g é n é r a l e m e n t affaire r e t o u r n a i e n t l e s 
titres <<ur t o u t e s l e s c o u t u r e s , e n ép lucha ient 
toute» l e s v i r g u l e s , et e x i g e a i e n t toute la 
r o u t i n e d e p a p e r a s s e s s a n s laque l l e l e s g e n s 
s e c r o i e n t p a r u u s . i l e n faut d'ai l leurs de ce 
rrjodals-là p o u r faire l e u r v i e à c e u x qui ven
d e n t d u p a p i e r t i m b r é . 

M. Carterbi l t p r o f e s s a i t n n ç s a i n t » hor-

S e s m a i n s s ' é ta ient p r o m e n é e s l o n g t e m p s 
à la s u r f a c e s o y e u s e c o m m e p o u r u n e c a 
r e s s e , a u s s i d é l i c a t e m e n t q u e d e s do ig ta d'a
m o u r e u x II s e n t a i t a l o r s tout c e q u e peut 
s e n t i r u n g r a n d t t v a t e j e n CuiiteuipiuUun de
v a n t s o n trésor . 

11 était r e s t a , p e n d a n t p l u s de d i x m i n n -
r e u r p o u r l e s formal i t é» q u i ne> s o n t pa» a b - : t e s , p a l p a n t , s e d e m a n d a n t ce qu'i l pourra i t 
s o l u m e n t i n d i s p e n s a b l e » . Et q u a n d il dési- • fa ire a v e c tout c e t - a r g e n t , s'il lui a p p a r i e 
ra i t q u e l q u e c h o s e , la p o s s e s s i o n Immédia te nai t . 
é ta i t c e q u i l u i c o n v e n a i t le m i e u x 

Si l 'agent lui «dlftrmait que l e s t i tres 
é t a i e n t c l a i r s d 'hypothèque» , e t Beraient 
t r a n s f é r é s à s o n n o m d a n s un n o m b r e de 

Grover , k c e m o m e n t - l à , s e d o n n a i t u n e 
pe ine inflnie p o u r ten ir s a tête a u - d e s s u s de 
l 'eau ; l e pet i t é t a n g dn;i9 l e q u e l il barbot -
tait é ta i t si e n c o m b r é de d e t t e s et de juge-

j o u r s d o n n é s , tout é ja i t b i e n , e t vo ic i l'ar- m e n t s qu'il n e p o u v a i t p a s n a g e r a u t r a v e r s 
g e n t . . et a l l e r s e m e t t r e e n s û r e t é s u r l a berge . I l g e n t . 

Et l 'argent é t a i t là , u n e pet i te pile de s o n g e a i t à l a m e n a c e de c e s c r é a n c e s tou-
b a n k n o t e s a m é r i c a i n e s . D e p u i s qu'il é ta i t j o u r s s u s p e n d u e s s u r s a tête , et à l a faci l i té 
a u x af fa ires , M. G r o v e r n'avai t probable- i a v e c l a q u e l l e il l e s ba la iera i t s i ces^ b i l l e t s 
m e n t j a m a i s v u u n e - . a u s s i jol ie l i a s s e d a r - j — u n e ^ par t i e _ d ' e n t r e e « x 
g e n t rée l . 

Il a v a i t n é g o c i é p a s m a l de t r a n s f e r t s . m a i » | 
l e s e s p è c e s é ta i en t g é n é r a l e m e n t p a s s é e s 

s e u l e m e n t 
é ta i en t à s a d i spos i t i on . 

T o u s l e s h o m m e s o n t e u d e s m o m e n t s , 

• n e d ' a r g e n t d é c e n t e — m o i n s q u e c e l l e pile 
lu i a u . ut suffi — il a u r a i t p u s e t irer de 
l o m t è r e e t jeter u n roga*rd a u x e n v i r o n s . I l 
a u n i t e u a u m o i n s le t e m p s de r e s p i r e r , et 
q u e l q u e » h e u r e s s a n s m e n a c e s lu i a u r a i e n t 
l a i t l'effet d une o a s i s d a n s t'on e x i s t e n c e 
p e r p é t u e l l e m e n t et d o u l o u r e u s e m e n t s o u 
c i e u s e . 

N a t u r e l l e m e n t , il s a v a i t ' b i e n qu'il n 'en s e 
rait j a m a i s a i n s i , que Vannerirm de cet ur
g e n t é l a i t c h o s e a b s o l u m e n t i m p o s s i b l e . 
L'esprit vou la i t f o r t e m e n t , m a i s l a cha ir 
é ta i t f a i b l e . • 

Et il y aVait d a n s l e s s u i t e s d u m o n o l o g u e 
a u q u e l s e l ivra i t G r o v e r la poss ib i l i t é de l a 
c h a i r souffrant , souf frant e n p r i s o n p e n d a n t 
de l o n g u e s a n n é e s , et s o u m i s e a u l a b e u r 
qu'on n 'appe l l e p a s p o u r r i e n « har i i la
bour ». 

Oh ! s'il a v a i t p u s 'appropr ier l e s v i n g t 
m i l l e l i v r e s s a n s cour ir a u c u n r i s q u e , l 'hé
s i ta t ion n 'aura i t p a s d o r é l o n g t e m p s , c a r tel 
é ta i t l ' h o m m e . 

A u c u n e c o n s i d é r a t i o n ' m o r a l e n e l e rete
n a i t ; ce qu'il c r a i g n a i t , c'était le j u g e m e n t 

d'un ïofHcitor & l 'autre , et lui n 'en a v a i t con 
t e m p l e que c e qui lu i r e v e n a i t p o u r s a c o m 
m i s s i o n . 

A u j o u r d a m i , c e n'éta i t p a s la m ô m e c h o s e : 
l 'agent a v a i t s é r i e u s e m e n t s o u s l e s y e u x u n 
p e u t t a s de pap ier r e p r é s e n t a n t v i n g t mi l le 
l ivre» a n g l a i s e s (c inq c e n t m i l l e francs) . 

d a n s l e u r v i e , o ù l e s o c i a l i s m e l e u r p a r a i s - I d e s h o m m e s et l a p u n i t i o n q u i le s u i v a i t . 
s a i t s é d u i s a n t G r o v e r é t a i t à u n de o e s rno-
ments-li'v 

Ce lu i s e m b l a i t u n défaut d a n s l 'arrange
m e n t Init ial d e s e h o s e s , qu'un h o m m e — u n 
h o m m e qui n 'avai t p a s t r a v a i l l é p l u s rude
m e n t q u e l u i - m ê m e — fût a s s e z fourni d e s 

i b i e n s de c e m o n d e p o u r v e r s e r v i n g t mi l l e 

Et il hés i ta i t . M a i s n o u s s a v o n s c o m m e n 
s e t e r m i n e u n e h é s i t a t i o n do c e g e n r e d a n s 
la c e r v e l l e d 'un coqu in . 

S t r i c t e m e n t , il aura i t dû conver t i r l e s 
bankno ' . e s a m é r i c a i n e s e n a r g e n t a n g l a i s , et 
v e r s e r cet a r g e n t à l a b a n q u e d e s s o u i c i t o r s , 
p o u r l e s v e n d e u r s d e l a propr ié té . C é t a l t s o n 
d e v o i r s a n s p h r a s e s . 

M a i s 11 s e ta i sa i t t ard — Grover a v a i t c o n -
11 d o n n a le r e ç u s u r d u p a p i e r à e n tête de I l i v r e s s t e r l i n g s a n s t o u r n e r u n c h e v e u , lan 

s o n a g e n c e , c e reçu spéc i f iant — Carterbi l t d i s q u e lui , Grover , b l a n c h i r a i t e t m o u r r a i t 
l 'avait d e m a n d é — q u e l 'argent é ta i t v e r s é s a n s a v o i r j a m a i s p o s s é d é l e s m ê m e s v i n g t t e m p l e s i l o n g t e m p s l e s jo l i s p a p i e r s — et 
e o n d i t i o n n e l l e m e n t . e t à c h a r g e p a r l 'agent | m i l l e l i vres . ' l e s b a n q u e s f e r m e n t à quatre h e u r e s . Alor3 
de fourn ir le t i tre r é g u l i e r s o u s q u i n z e jours, t Tl s e s e n t a i t p l e i n d ' a m e r t u m e c o n t r e u n e il l e s e n f e r m a d a n s s o n t i ro i r - ca i s se (non 

M. G r o v e r a v a i t écr i t ce q u ' o c l u i ' d é m a n - sr/ciété a s s e z m a l o r g a n i s é e p o u r permet--<-sans"OTi l u n g T r g n r d ' a v w i r - d e s e déc ider à 
d a i t d'une m a i n t r e m b l a n t e et l 'avai t rem*» t «re de t e l l e s In jus t i ces , s 'en t r o u v a i t p e r s o n - l e s v o i r disparaître^, e t l e s l a i s s a l à p o u r l a 
à M Carterbi l t , qu i é t a i t sor t i e t a v a i t K** i B e l l e m e n t injur ie , c l o u é a u soi p a r l a force nui t 
u n Cftlv I d e » c i r c o n s t a n c e s , l e s a i l e s l i é e s , l e s é n e r - . 11 r e r t r a c h e z lu i , t r è s pensif , e n v e n t e , r . e « Q s a l i o a qu'il v e n a i t d e « r é e r . 

L ' h o m m e a tê te v é n é r a b l e l ' ava i t r e g a r d * ) g i e s p a r a l v s é e s . l 'espri t p le in d e ce qu'il t ra i ta i t de p e n s é e s 
»• é l o i g n e r , eu t» a v a i t f ixé s e » r e i à r d s . e t » S'il a v a i t t u e n m a i n » s e u l e m e n t o s a » o i n - 1 a b s u r d e * , ma d e m a n d a n t c o m m e n t U oour-

w 

raif b i e n s 'y p r e n d r e p o u r u s e r d e c e t a i e 
g e n t s a n s qu'il lut e n a r r i v â t trop d ' e n n u i s . 

L a nui t s e p a s s a ( s o m m e i l e t r ê v e s ) s a n s 
q u e la l i a s s e d e bi l le ts , p a r f o i s c o n v e r t i e e n 
or , jvH c e s s é de dans-?r d e v a n t s e s yeux» 
v i n g t m i l l e p i è c e s d or ! L a s o l u t i o n d e t o o » 
l e s d è s m j r ê u b l e s p r o b l è m e s que c o n t e n a i t s a 
vio I V i n g t mi l l e p i è c e s d'or à s a portée , s o u » 
s a m a i n , et a u s s i lo in c e p e n d a n t q u » s i e l le» 
i u s s e n t dormi a u lond de q u e l q u e insonda» 
Lie o c é u n . 

V e r s i o n m o d e r n e d u t o u r m e n t de T a n t a t e t 
lit q u a n d M. G r o v e r s e l eva , le l e n d e m a k B 

m a t i n . H étai t ftuftlsamment p a l e e t d ô p r t . 
m é . Son m a u v a i s s o m m e i l l 'avai t p l u s fa» 
l igué qu 'une l o n g u e ve i l l e . 

U n ba in froid produit «ouvpnt l'effet d'une) 
d o u c h e m o r a l e . U le produis i t s u r l ' a g e n t , 
qui ne s e l ibéra p a s ' d e s a t en ta t ion , m a i * 
qui, du m o i n s , put e n v i s a g e r l e s c h o s e s p l u s 
n e t t e m e n t . Il ne d o j e u n a p a s , m a i s par t i t t 
l 'heure hahi tuo l le p o u r s o n b u r e a u . 

Il a c h e t a u n journa l d u m a t i n , o o m m e 
c'était s a c o u t u m e , l 'ouvrit e n s ' a a s e y a n l 
d a n s le train, et s e m i t à l ire l e s c o l o n n e » 
s u r m o n t é e s de t i t r e s s u g g e s t i f s . C'est a s s e a 
le g e s t e de tous l e» l i s e u r s de j o u r n a u x . U n » 
de CfS c o l o n n e s porta i t c o m m e e n - l é t e : n Un 
accident tic clicmin de (er. — Mort d'un mil» 
lionnairc bien c o n n u . > 

G r o v e r cho i s i t c e t art ic le p a r g o û t p o u f l a 
p r o s e m é l o d r a m a t i q u e , et s a n s s e d o u t e r Un 
s e u l Instant; q u e cel le-c i p o u v a i t prodig ieu
s e m e n t l i n l é r e s s e r . 

Et il a v a i t à pe ine lu q u e l q u e s l i g n e s qu'i l 
p o u s s a i t une e x c l a m a t i o n i n v o l o n t a i r e A la 
quelle s e s c o m p a g n o n » de r o u t e s e r»tou»> 
n a i e n t 

T o u s le r e g a r d a i e n t a v e c s u r p r i s e cl«v»x»i» 
horr ib l ement pAle. m a i s , rai, n e r e g a r d a i t 
q u e s o n journal , et. n e se douta i t p a s d e 1») 
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